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MET voitf fiife ^oonnoiftre 1$ txmmfnflCÊt
^lEmpiols en ufimt civn^ Mi A-
fl0^ ^1 cent Qoniihoinnies mVoient ré-

^ plé^t n'y anidi. «cmie <liférenc6 de ce

que je vont #? dOuû ce %'<rfl, pcut-d&e»

iti^ bonne cbéie. Car {Ipir laCérûno-
tÊi^i^ toûjburs la marie chdè dkt les

^ims', con^ <heï les àwes. Aiiifi» par

tetce Defcription vbtis fçfvei tout ce qui

jb pratique ài £lpagne> di pardUe ocoi*

^on. Je croy yons avoir dit que là EC-

pa§^lçs nçus tnitent d'indifctets ; eues

n*ont » p^-étre « pas tout le tort. Car

tî^ptes les'FeiPimes de TEurope tieni^
le 'même langage. .Voici quelques vers

£Q>a^ls qu'un foU de Po^e a faits fbr

cette madéte , il y a cinquante ans*

.

' Xpx Mfcretos J^fagnoks,

t»s mmdàs Zelozos ,
•

HaZin ta Cétlladas Gozof

^l0^ijMjk Cafmêles,
^ffiffmiâîes los Franeezês ,
' ^^iéto iiifuedin eubrir ^

'^}''Afftei mas qweren milvezes^
*

ijd bëZér^ que no iiezir.

^^Q&A vcot dire pn bonne profe i que
hsMfcrets Efpé^b j^jUnt êux Ftwmes à

coêfer lettre Maris, far des emàraffemejtr

féciets, ^nè les franpis nu cofftrairé me

fekt^ttt rten cacher , car ils éàhent mille

fois mieux ne fas faire le coup 9 qae de ne

Pêsk dirtl Voilai MoQifieur 9 à peu pm,
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